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1. Mé dias, Po li tique et Lec ture au
Bré sil
Dilma Rous seff a été la pre mière femme élue et ré élue à la pré si dence
du Bré sil. En 2015, elle a été des ti tuée par un coup d’État par le men‐ 
taire. Au cours de sa tra jec toire po li tique, mais sur tout lors de cet
évé ne ment, elle a été la cible, à l’ins tar d’autres fi gures po li tiques de
même sta ture et vi si bi li té, de cri tiques émises par les grands mé dias.
Ce pen dant, dans le cas de Dilma Rous seff, nombre de ces cri tiques
ont été for mu lées sur la base de pré ju gés sexistes non dé gui sés. Ce
re gard biai sé, non ex clu sif aux mé dias, qui s’est ajou té aux ju ge ments
por tés sur ses ac tions – et les a par fois sur dé ter mi nés – se ma ni feste
sous des formes di verses et à l’égard de dif fé rents as pects de sa per‐ 
sonne. Les ré fé rences à Dilma Rous seff en tant que lec trice dans la
presse bré si lienne en sont un exemple symp to ma tique.

1

Dans mes tra vaux, je me consacre à l’ana lyse des dis cours cir cu lant au
Bré sil à pro pos de la lec ture, en m’at ta chant aux pro ces sus, aux
formes et aux phé no mènes de consti tu tion, de for mu la tion et de cir‐ 
cu la tion des énon cés sur cette pra tique dans la so cié té bré si lienne
ac tuelle. Ces études visent à mieux com prendre l’im pact et la por tée
des ma nières d’énon cer sur les fa çons de conce voir, d’éva luer et
d’exer cer (ou non) la lec ture. Lors d’une ré cente re cherche 1, j’ai en‐ 
tre pris, à par tir d’un cor pus de textes de la presse écrite na tio nale de
grande cir cu la tion, une ana lyse com pa ra tive entre les dif fé rentes re‐ 
pré sen ta tions 2, en tant que lec teur, des an ciens pré si dents bré si liens
Fer nan do Hen rique Car do so, Luiz Inácio Lula da Silva et Dilma Rous‐ 
seff 3.

2

Dans l’his toire ré cente de la po li tique bré si lienne, la lec ture fi gure
comme un exemple de pra tique pa ral lèle ou ac ces soire à ce champ,
qui a sou vent été in vo quée au cours des der nières dé cen nies. La rai‐ 
son ma jeure est la par ti ci pa tion de Lula da Silva à la cam pagne élec‐ 
to rale pour la pré si dence de la Ré pu blique, de puis 1989. En effet,
jusqu’à leur élec tion, en 2002, tous les pré si dents du Bré sil avaient
suivi une for ma tion su pé rieure et cer tains sont de ve nus membres de
l’Aca dé mie des Lettres, à l’ins tar de Car do so. Au Bré sil, à cause des in‐ 
éga li tés de toutes sortes, s’est nor ma li sée l’idée selon la quelle les
élites di ri geantes et les oc cu pants des prin ci pales postes po li tiques
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au pays étaient let trés, ce que a consti tué notre re pré sen ta tion eu‐ 
pho rique et a conso li dé notre tra di tion de República de ba cha réis (Ré‐ 
pu blique des di plô més). Il n’est guère sur pre nant d’ob ser ver que le
thème des exi gences cultu relles let trées pour l’exer cice de la po li‐
tique s’est lar ge ment dif fu sé dans les mé dias na tio naux lorsque Lula
da Silva, un out si der so cio cul tu rel, d’ori gine po pu laire, sans for ma tion
su pé riere ou uni ver si taire, s’est dé cla ré can di dat aux pré si den tielles
en 1989, avec de réelles chances de ga gner les élec tions.

De puis lors, le nombre et la va rié té des textes de mé dias qui in tro‐ 
duisent des re marques re la tives au pro fil let tré des po li ti ciens bré si‐ 
liens, en par ti cu lier à leur pro fil de lec teur, n’ont cessé de croître 4.
Dans ces textes, des dif fé rents genres dis cur sifs, pu blié par des ins ti‐ 
tu tions mé dia tiques de gauche et de droite, les ré fé rences à la lec ture
se bornent gé né ra le ment à de brèves men tions qui, dans la plu part
des cas, s’avèrent sans rap port avec le sujet prin ci pal. Leurs au teurs
sont des jour na listes, des ex perts ou des lea ders d’opi nion, de toutes
ten dances po li tiques, hommes et femmes, ce qui n’em pêche pas pour
au tant qu’ils par tagent des re pré sen ta tions consen suelles sur ce
qu’est un lec teur et ce qu’est la lec ture, et qu’ils ré pro duisent les
mêmes sté réo types sur le sujet et lors qu'ils re pré sentent ces trois
pré si dents par rap port à leurs pra tiques de lec ture.

4

Pour ma part, l’ana lyse de ces re pré sen ta tions de lec teurs pré sente
un in té rêt ma jeur, dans la me sure où les dires sur ces po li ti ciens ac‐ 
tua lisent mé to ny mi que ment, à la suite de cer tains consen sus, des
dis cours qui cir culent au Bré sil et sur les Bré si liens, en gé né ral, à pro‐ 
pos de cette pra tique cultu relle pres ti gieuse et dis tinc tive. Mon am‐ 
bi tion de com prendre les formes d’ac tua li sa tion de ces dis cours sur la
lec ture ré side dans le fait qu’ils agissent comme des vec teurs pour la
re pro duc tion de va leurs et de stig mates ex trê me ment ré pan dus et vi‐ 
vaces. Le pres tige de la pra tique sym bo lique de la lec ture, dans un
pays dont l’his toire est mar quée de puis ses pré mices par une série
d’im po si tions de hié rar chies d’ordres di vers 5, font que ce pres tige
cultu rel soit sou vent mo bi li sé comme une forme per verse et ef fi cace
de jus ti fi ca tion et de na tu ra li sa tion de la dis tinc tion socio- 
économique des ci toyens, et ce, en confluence avec d’autres dis cours
qui sou tiennent le statu quo 6.

5
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A par tir des ana lyses com pa ra tives de ces énon cés de la presse na tio‐ 
nale de grande cir cu la tion à pro pos du pro fil de lec teur de ces trois
pré si dents, j’ai consta tée, dans le cas de Dilma Rous seff, non seule‐ 
ment que ses pra tiques de lec ture sont re la ti ve ment moins com men‐ 
tées que celles de ses pré dé ces seurs, mais aussi que sa re pré sen ta‐ 
tion en tant que lec trice ré pond gé né ra le ment à deux pro to coles : a)
tan tôt il est fait al lu sion à son goût pour la lec ture et à son ha bi tude
de lire ; b) tan tôt son sta tut de lec trice est re fu sé ou dé pré cié. Ce pen‐ 
dant, lorsque Dilma Rous seff est pré sen tée comme lec trice, elle ne
jouit au cu ne ment des mêmes avan tages sym bo liques que Car do so,
consi dé ré, dans ces textes de la presse na tio nale, comme le lec teur
idéal. La plu part de ces al lu sions ne consti tuent qu’un alibi afin de
com pa rer Dilma Rous seff à Lula da Silva, et de ra bais ser ce der nier,
sou vent re pré sen té comme un non- lecteur, voire même, un illet tré.

6

Nombre d’énon cés sont cri blés de com men taires sexistes, qui la dé‐ 
crivent selon des re pré sen ta tions dé pré cia tives, puisque ‘fé mi ni‐ 
santes’, de la lec ture. Dans l’exer cice de ses fonc tions pré si den tielles,
Dilma Rous seff est re pré sen tée comme une per sonne qui lit, mais qui
ne lit pas comme il faut : elle  lit trop, lit tout, lit chaque ligne, ce qui
l’em pê che rait d’agir comme il le convien drait dans son gou ver ne‐ 
ment. Dans la sphère pri vée, elle est re pré sen tée : a) soit en tant que
lec trice de textes in ap pro priés, car écrits par des au teurs de gauche,
consi dé rés sub ver sifs ou er ro nés dans leurs idées po li tiques et éco‐ 
no miques, ce qui vien drait illus trer son in ca pa ci té à prendre de
bonnes dé ci sions; b) soit en tant que lec trice vo race de textes fri voles
(des ro mans, des tra gé dies), ce qui ré vé le rait son désir d’éva sion. Ces
re pré sen ta tions en tant que lec trice ac tua lisent une série de sté réo‐ 
types du fé mi nin en rap por tant cette pra tique à l’excès, à l’im pro prié‐ 
té et à la fri vo li té. La façon dont elle lit, ce qu’elle choi sit de lire et les
buts de ses lec tures sont sys té ma ti que ment liés à une ca ri ca ture de la
lec ture au fé mi nin. Les re pré sen ta tions de Dilma Rous seff en tant que
lec trice, ajou tés aux in vec tives sexistes qui lui ont été adres sées tout
au long de sa tra jec toire po li tique 7, sont mar quées par la fé mi ni sa tion
et la dé pré cia tion du fé mi nin.

7

La plu part de ces sté réo types re montent aux re pré sen ta tions dif fu‐ 
sées au XIXe siècle, alors que l’al pha bé ti sa tion ainsi que la pro duc tion
d’im pri més bon mar ché se sont dé ve lop pées en Eu rope et ont per mis
d’étendre la cir cu la tion de l’écrit au près de nou veaux pu blics, tels que
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les femmes, sous la forme d’ou vrages po pu laires et de pé rio diques.
L’élar gis se ment du pu blic lec teur aux femmes étend éga le ment l’offre
de ro mans, sans sus ci ter tou te fois une ré cep tion eu pho rique et una‐ 
nime chez les hommes let trés. Dans « Émile ou De l’édu ca tion », Rous‐ 
seau consi dé rait les ro mans comme un ins tru ment qui ne ser vait qu’à
« don ner aux femmes et aux idiots la va ni té sans ins truc tion » 8. Selon
Lyons (1999), cette ex pan sion de l’offre de titres et du nombre de lec‐ 
trices ne manque pas de faire émer ger des in quié tudes sur la
conduite mo rale de ces lec trices de même que des condam na tions de
cette pra tique consi dé rée comme « in utile et dan ge reuse », sur tout
lors qu’elle est en tre pris « par un pu blic sup po sés fa ci le ment in fluen‐ 
çables ». Plu sieurs textes de cette pé riode as sument la tu telle de la
lec ture au près du pu blic fé mi nin. Les femmes qui li saient de vaient
ainsi s’ins crire dans l’image tra di tion nelle de la lec ture, fon dée sur
des mo ti va tions re li gieuses, dé vo tion nelles, in ten sives et orien tées
vers la fa mille, et donc bien éloi gnées des pré oc cu pa tions de la vie
pu blique, comme l’a ob ser vé Lyons (1999).

En m’ap puyant sur de prin cipes de l’ana lyse du dis cours, des études
consa crées au ca pi tal cultu rel et sym bo lique de la lec ture, et de son
in ter re la tion avec le genre, l’ana lyse que je pro pose dans cet ar ticle
vise à dé crire les énon cés des mé dias au sujet de Dilma Rous seff en
tant que lec trice et à dé mon trer le fonc tion ne ment de ces images dif‐ 
fuses, quo ti diennes et de longue date, qui jouent un rôle dé ci sif dans
la re pro duc tion de cer taines va leurs chères à l’exer cice du pou voir, et
dont cer taines sont an crées sur des pré ju gés sexistes.

9

Afin de mener à bien cette ana lyse, je me fonde spé ci fi que ment sur
un échan tillon re pré sen ta tif des en on cés qui font ré fe rence aux pra‐ 
tiques de lec ture de Dilma Rous seff 9, en me li mi tant à ceux ex traits
des ar ticles des deux prin ci paux jour naux quo ti diens, de ré fé rence et
de dif fu sion na tio nale au Bré sil, à sa voir O Es ta do de São Paulo, éga le‐ 
ment connu comme Estadão, fondé en 1875, et Folha de São Paulo,
sur nom mé Folha, fondé en 1921 10. Po li ti que ment, ces deux jour naux
s’alignent res pec ti ve ment sur la droite et le centre droit, bien que
Folha ouvre oc ca sion nel le ment son es pace à des textes et des points
de vue de chro ni queurs de ten dance gauche pro gres siste 11. Ils cir‐ 
culent au près de la classe moyenne ur baine et de l’élite éco no mique
du pays.

10
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2. Dilma Rous seff lec trice : si ‐
lence, alibi, cri tique et dé ri sion

2.1. Si elle lit, quel en est l’in té rêt ? Une
pra tique pas sée sous si lence

Avant l’élec tion de Dilma Rous seff à la pré si dence, quand elle était
en core mi nistre du gou ver ne ment Lula da Silva et pré- candidate aux
élec tions pré si den tielles, les prin ci paux jour naux et re vues de cir cu‐ 
la tion na tio nale l’évoquent peu en tant que lec trice 12. À l’ex cep tion de
brèves et rares oc cur rences dans des ar ticles ty piques d’une part
dans la der nière ligne droite des élec tions, qui visent à pré sen ter les
pro fils des can di dats qui ont le plus de chance d’être élus ; et d’autre
part post- élection, qui pré sentent le can di dat ré cem ment élu, force
est de consta ter que peu a été dit sur Dilma Rous seff à pro pos de son
pro fil et de ses pra tiques de lec ture, no tam ment en com pa rai son de
ses deux pré dé ces seurs à la pré si dence, Car do so et Lula da Silva.

11

Selon les in for ma tions four nies par ces mêmes jour naux, issue de la
classe moyenne Dilma Rous sef a vécu en tou rée d’ou vrages de puis sa
tendre en fance ; elle a suivi des cours de piano et de fran çais, elle a
étu dié dans des écoles pri vées et tra di tion nelles et elle s’est di plo mée
de l’Uni ver si té. De ce point de vue elle pré sente une édu ca tion for‐ 
melle et une tra jec toire in tel lec tuelle tout à fait si mi laire à celles de
Car do so. Pour tant, et bien qu’elle soit gé né ra le ment dé crite comme
une grande lec trice, les ré fé rences sur ses pra tiques de lec ture ont
été da van tage tues, puisque beau coup moins fré quentes que celles
re la tives à Car do so et à Lula da Silva. Ces ré fé rences au pro fil cultu rel
et de lec trice de Dilma Rous seff, quand elles sont évo quées, se pré‐ 
sentent tan tôt comme une sorte de pré texte pour dé pré cier la per‐ 
sonne de Lula da Silva, tan tôt comme des men tions ambigües, qui
semblent des crip tives, donc neutres, mais qui sont net te ment biai‐ 
sées et qui tendent à la dis qua li fier, cri ti quant à la per ti nence de ses
lec tures et à sa façon de lire.

12

Du rant ses man dats mi nis té riels sous le gou ver ne ment Lula da Silva,
de 2003 à 2010, au mi nis tère des Mines et de l’Éner gie, puis comme la
Pre mière mi nistre, et lors de sa cam pagne élec to rale pour les pré si ‐

13
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den tielles en 2010, les grands mé dias n’ont guère ex plo ré cette di‐ 
men sion cultu relle de son pro fil. Deux rai sons semblent ex pli quer ce
si lence : d’abord la pré somp tion que ces ‘avan tages’ cultu rels consti‐ 
tuent des condi tions préa lables pour qui conque am bi tionne ou
exerce une po si tion po li tique ma jeure et ne mé ritent donc pas d’être
da van tage di vul gués ; en suite, plus spé ci fi que ment, la for ma tion
cultu relle de Dilma Rous seff se dis tingue peu de celle sup po sé ment
ac quise par ses concur rents, de 2010 et de 2014, ce qui dis pen se rait
de com pa rer les pro fils des can di dats sur ce cri tère. De sur croît, il
convient de ne pas né gli ger que cette al lu sion au ca pi tal cultu rel de
pres tige de Dilma Rous seff, pré ci sé ment parce qu’il re pré sente un
avan tage par rap port aux autres, a été moins énon cée que dans les
cam pagnes élec to rales pré cé dentes, lors de la dis pute entre Car do so
et Lula da Silva. En effet, du rant cette pé riode, les mé dias ont fait in‐ 
ten sé ment usage, dans leurs ré fé rences aux deux po li tiques, des épi‐ 
thètes « so cio logue », « in tel lec tuel » et « pro fes seur » pour se ré fé rer
à Car do so, et «  mé tal lur giste  », «  syn di ca liste  » et «  anal pha bète  »
pour se ré fé rer à Lula da Silva. Du rant toutes les élec tions aux quelles
Lula da Silva a par ti ci pé, en par ti cu lier celles qui l’op po saient à Car‐
do so, les at tri buts cultu rels ont été un thème ré cur rent dans les
textes des mé dias bré si liens.

2.2. D’ac cord, elle lit, mais qu’en est- il
de Lula da Silva ? L’alibi comme une
forme de dire pour taire
Du rant la cam pagne élec to rale de 2010, puis im mé dia te ment après
son in ves ti ture en 2011 pour son

14

premier mandat, et lors de la procédure de

destitution qui a conduit au coup d’État parlementaire en 2016, certains articles ont émergé

de ce silence relatif. Dans une partie de ces textes, l’allusion à la lecture ne se produit jamais

pour parler exclusivement de Dilma Rousseff. Son profil de lectrice y est souvent exploré en

comparaison avec celui de son prédécesseur à la présidence, Lula da Silva, et non pas avec

celui de ses concurrents et adversaires politiques, comme il conviendrait. Ces comparaisons

portent aussi bien sur les différences que les similitudes entre les profils de lecteur de Dilma

Rousseff et de Lula da Silva, mais toutes observent une même logique argumentative : la

comparaison avec Lula da Silva, qu’elle valorise ou disqualifie le profil de Dilma Rousseff, vise

invariablement à décrédibiliser l’ancien président. Dans ces textes des médias brésiliens, les

allusions aux compétences lettrées de Dilma Rousseff sont ainsi traversées par un seul et
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même objectif : fonctionner comme un opportunité pour discréditer Lula da Silva. Ce modus

operandi est assez flagrant dans plusieurs textes, pour des périodes différentes, quoique plus

fréquent au début du premier mandat de Dilma Rousseff :

De toutes les dif fé rences entre la pré si dente élue, Dilma Rous seff, et
son pré dé ces seur, Luiz Inácio Lula da Silva, l'une des plus frap pantes
est la so lide for ma tion lit té raire de la pro chaine oc cu pante du Pa lais
du Pla nal to 13 (Ro drigues 2010).

Brasília a du mal à s’adap ter au rem pla ce ment d’un pré sident qui ‘joue
à l’oreille’ par un nou veau qui lit toutes les notes de la par ti tion. Chez
Luiz Inácio Lula da Silva, tout re le vait de l’in tui tion, chez Dilma Rous‐ 
seff, chaque dé ci sion ré sulte d’un exa men des plus vé tilleux [...] il y a
huit ans, l’une des ques tions ty piques lorsque Lula a pris ses fonc‐ 
tions était : « Com bien de pages pensez- vous qu’il lit par jour ? » 14

(To le do 2011). « Contrai re ment à Lula, Dilma lit les jour naux et s’in té‐ 
resse aux in for ma tions pu bliées », ex plique une source du pa lais qui
pré fère gar der l’ano ny mat 15 (Ta vares 2012).

15

L’ex- président Luiz Inácio Lula da Silva re fu sait de lire les dos siers
avant les réunions. Il de man dait à son mi nistre des af faires étran‐ 
gères, Celso Amo rim, un ré su mé de ce qui était im por tant et fai sait
dis tri buer les do cu ments « à ceux qui n’avaient rien d’autre à faire ».
La pré si dente Dilma Rous seff, au contraire, lit tout. Mais, elle n’ap pré‐ 
cie guère [de ce qu’elle lit] et ne cesse de se plaindre 16 (Pa ra guas su
2014).

16

Au pa ra vant lec trice as si due de la presse, elle ne lit déjà plus les jour‐ 
naux bré si liens comme elle en avait l’ha bi tude, chaque matin à l’heure
du café. Par fois, elle consent à par cou rir les nou velles in ter na tio nales.
Mais c’est tout. Bien sou vent, c’est un as ses seur qui at tire son at ten‐ 
tion sur un sujet spé ci fique dans les mé dias. Ainsi, Dilma imite son
pré dé ces seur, Luiz Inácio Lula da Silva, qui es ti mait que la presse ne
fai sait cir cu ler que de mau vaises nou velles et pen sait qu’il va lait
mieux les igno rer 17 (Nery 2015).

17

Ces énon cés ne dé crivent pas Dilma Rous seff en tant que lec trice, si
ce n’est pour la com pa rer avec Lula da Silva. Ainsi, ils ne parlent pas
ef fec ti ve ment de Dilma Rous seff, ni ex clu si ve ment ni d’une façon
prio ri taire. Ce choix de la com pa rer sys té ma ti que ment avec son pré‐ 
dé ces seur à la pré si dence, tou jours au dé tri ment de ce der nier, est
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re pro duit par plu sieurs agents mé dia tiques, moyen nant des thèmes
ré cur rents dis tincts, et pas seule ment celui de la lec ture.

Outre le si lence re la tif des textes mé dia tiques sur cet as pect du pro fil
de Dilma Rous seff ainsi que ces ré fé rences qui, pour une par tie de ces
textes, ap pa raissent da van tage comme un pré texte pour pé ren ni ser
les cri tiques adres sées à son pré dé ces seur, le pré sident Lula da Silva,
ces énon cés tra duisent ce que d’autres ar ticles font gé né ra le ment
res sor tir quand ils men tionnent la pra tique de la lec ture chez Dilma
Rous seff. Ils af fichent une gra da tion qui a) va du re la ti ve ment neutre
et ré fé ren tiel : « [elle] lit », « [elle a une] so lide for ma tion lit té raire »
(Ro drigues 2010) ; b) passe par le des crip tif avec un po ten tiel am bi gu‐ 
ment eu pho rique  : «  [elle] lit toutes les notes  » (To le do 2011)  ; «
[elle]  lit les jour naux et s’in té resse  aux in for ma tions pu bliées » (Ta‐ 
vares 2012) ; c) tout comme passe par la des crip tion ac crue de l’opi‐ 
nion, à sa voir, par une cri tique dé cla ra tive et déso bli geante qui af‐ 
fecte la va leur po si tive que la pra tique peut avoir  : «  [elle] lit tout.
Mais, elle n’ap pré cie guère et ne cesse de se plaindre » (Pa ra guas su
2014) ; d) et s’achève avec le ton pu re ment dys pho rique de sa re pré‐ 
sen ta tion en tant que lec trice, en niant qu’elle lit, qu’elle est ef fec ti ve‐ 
ment une lec trice : « elle imite son pré dé ces seur : elle ne lit déjà plus
les jour naux » (Nery 2015).

19

2.3. Dilma Rous seff lit, mais pas comme
il le convien drait : de la des crip tion
ambiguë à la cri tique dé ri soire

Les ar ticles af fi chant un ton ap pa rem ment plus neutre, des crip tif et
ré fé ren tiel, voire eu pho rique, quand ils rendent compte du rap port
de Dilma Rous seff avec la lec ture, se ré vèlent néan moins consti tu ti‐ 
ve ment am bi gus. L’une des pre mières al lu sions à Dilma Rous seff en
tant que lec trice, dans un ar ticle du 3 oc tobre 2010 sur les pro fils des
can di dats à la pré si dence, la dé crit à pre mière vue d’une ma nière
neutre, voire po si tive :

20

Si l’éco no mie rap proche Dilma Rous seff et José Serra, l’in té rêt pour la
psy cha na lyse les unit tous les deux avec Ma ri na Silva [...] Dilma est
pas sion née par les ro man ciers, tels que Ma cha do de Assis,
Guimarães Rosa, Ho no ré de Bal zac et Émile Zola, dont le trait com ‐
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mun est leur ca pa ci té à créer des per son nages pro fonds, psy cho lo gi ‐
que ment denses [...]. Dilma a lu l’in té gra li té de la Co mé die hu maine,
qui re groupe 91 ro mans, nou velles et es sais. En cou ra gée par son
père, elle a beau coup lu du rant son en fance et son ado les cence, mais
elle conti nue de lire avec une vo ra ci té re mar quable 18 (Sant’Anna
2010).

Cette brève al lu sion pré sente Dilma Rous seff selon la re pré sen ta tion
gé né rique, consen suelle et idéa li sée du lec teur  : lire beau coup, lire
tou jours, lire de puis tou jours, lire les clas siques. Il ne suf fit pas d'avoir
ap pris à lire et lire ré gu liè re ment pour être re con nu comme lec teur. Il
est né ces saire de main te nir un dis cours co hé rent avec cette po si tion.
Pour cela, il faut sa voir quels titres et au teurs citer, quoi dire à leur
sujet 19. Dans sa des crip tion, l’au teur de l’ar ticle fait usage de signes
in ten si fi ca teurs afin de re pro duire ce consen sus : «  pas sion née par
les ro man ciers  » ; «  a lu l’in té gra li té de la Co mé die hu maine  » ; «  a
beau coup lu » ; « conti nue de lire avec une vo ra ci té re mar quable ».
Sans les re la tions pa ra phras tiques éta blies au sein d’un même texte,
mais aussi d’un texte à un autre dans un champ donné, ces in ten si fi‐ 
ca teurs (« pas sion née », «  in té gra li té », « beau coup », « vo ra ci té re‐ 
mar quable ») ne pro dui raient pas l’effet re la ti vi sant et même dis qua li‐ 
fiant des termes qu’ils re couvrent ou ré fé rencent syn taxi que ment.

21

Selon les mé thodes de l’ana lyse du dis cours 20, pour sai sir les ef fets
de sens, visés et pro duits, ou ceux pro duits à l’insu de l’énon cia teur, il
convient de consi dé rer une série d’as pects qui dé ter minent ces ef fets.
La po si tion du sujet qui énonce ne se pro duit pas de ma nière ex clu si‐ 
ve ment sub jec tive et ori gi nale. Elle est sou mise à des dé ter mi na tions
dis cur sives de di vers ordres : his to rique, so cial, cultu rel, et donc,
idéo lo gique. Ces dé ter mi na tions s’ins crivent et se ma té ria lisent dans
la façon dont les textes sont for mu lés et cir culent parmi la so cié té.
Donc, le sens d’un énon cé, sous la forme d’un texte, d’une phrase ou
d’un mot, ré sulte de l’ins crip tion de cette ma té ria li té lin guis tique
dans le dis cours, cet ordre qui régit et four nit ce qui doit et peut être
dit/in ter pré té par rap port à un thème spé ci fique, pour un temps et
une so cié té don née. Pour cette rai son, l’ana lyse de toute forme lin‐ 
guis tique ne dis pense pas de sai sir sa re la tion pa ra phras tique avec ce
qui a déjà été ou ce qui lui est si mul ta né ment énon cé. Elle ne dis‐ 
pense pas d’ap pré hen der le « champ as so cié » dont fait par tie cette
forme. Aussi, chaque énon cé s’inscrit- il, tel un nœud dans un ré seau,
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au sein d’une « for ma tion dis cur sive » à par tir de la quelle il émerge et
si gni fie.

Les ca rac té ris tiques prio ri tai re ment eu pho riques dans le champ de
ce qui peut être énon cé sur la lec ture (lire beau coup, lire ré gu liè re‐ 
ment, lire de bons textes, lire chaque texte dans son in té gra li té, lire
chaque genre d’une ma nière ap pro priée, etc.) sont for mu lées dans
ces textes qui se ré fèrent aux pra tiques de lec ture de Dilma Rous seff.
Tou te fois, compte tenu de leurs re la tions pa ra phras tiques avec
d’autres énon cés dans ces mêmes textes ainsi qu’avec des énon cés
d’autres textes, por tant sur Dilma Rous seff, pu bliés par la même ins ti‐ 
tu tion ou par des ins ti tu tions équi va lentes, ce ca rac tère eu pho rique
se re la ti vise ou se dilue, et peut de ve nir le signe d’autres ca rac té ris‐ 
tiques non né ces sai re ment dé crites par ces au teurs comme étant po‐ 
si tives à pro pos du pro fil de la pré si dente :

23

Poin tilleuse, Dilma lit chaque ligne des pro jets qui lui sont sou mis et
exige fré quem ment leur ré écri ture. Les fuites d’in for ma tions […] ir ‐
ritent la pré si dente, qui ne sup porte pas les que relles voi lées entre
les as sis tants – elle est convain cue que la plu part de ces fuites
n’obéissent qu’à cet ob jec tif, en par ti cu lier au sein de l’équipe éco no ‐
mique. Tout man que ment à la règle qui in ter dit aux mi nistres de se
pro non cer sur des dos siers qui leur sont étran gers l’exas père au plus
haut point. Dilma était fu rieuse, par exemple, à l’égard du mi nistre
Fer nan do Pi men tel, après avoir lu dans les jour naux une par tie du
pro jet de la po li tique in dus trielle, le Plan Bra sil Maior, di vul gué
seule ment la se maine der nière. Lors du lan ce ment of fi ciel du pro jet,
au Pa lais du Pla nal to, la pré si dente a éclip sé Pi men tel en pré sen tant
ce pro jet comme le sien et non comme celui du mi nis tère. Dans qua ‐
si ment tous les mi nis tères, il y a des pro jets qui at tendent la sen tence
pré si den tielle 21 (Do min gos, Mendes et Madueño 2011).

Eu égard à ce fonc tion ne ment dis cur sif pa ra phras tique, lorsque
Dilma Rous seff est dé crite comme « poin tilleuse » (« [elle] lit chaque
ligne des pro jets qui lui sont sou mis »), elle est éga le ment pré sen tée
comme une per sonne au to ri taire («  exige fré quem ment leur ré écri‐ 
ture  »), ir ri table («  les fuites d’in for ma tions […] ir ritent la pré si‐ 
dente »), mé fiante (« elle est convain cue que la plu part de ces fuites
sont in ten tion nelles  »), iras cible («  l’exas père au plus haut point  » ;
« était fu rieuse »), vin di ca tive, cen tra li sa trice et va ni teuse (« pré sen‐
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tant ce pro jet comme le sien et non pas comme celui du mi nis tère » ;
« a éclip sé [l’image de son mi nistre] »). De cette ma nière, le ca rac tère
sup po sé ment eu pho rique de la des crip tion de cette pra tique « poin‐ 
tilleuse » de la lec ture – qui pour rait avan ta geu se ment s’ap pa ren ter à
une lec ture sé rieuse et at ten tive dans d’autres contextes et textes –
est non seule ment an nu lé, mais aussi in ver sé et nié, pré ci sé ment
parce qu’il s’en chaîne à des formes de des crip tion de la per son na li té
qui dé crivent plu tôt un pro fil psy cho lo gique ob ses sif, émo tif, ir ri table
et au to ri taire.

Ce der nier trait de son pro fil se ren force en core avec l’em ploi de l’ex‐ 
pres sion « sen tence pré si den tielle ». Le choix lexi cal du terme « sen‐ 
tence  » ren voie à la dé si gna tion ar chaïque de la pra tique des mo‐ 
narques, dont la mé moire construite de puis l’ins tau ra tion de la Ré pu‐ 
blique ex ploite, comme un trait ma jeur des rois et de leurs gou ver ne‐ 
ments, la cen tra li sa tion du pou voir, le des po tisme et l’au to ri ta risme.
Aussi, le choix de ce terme, ajou té à la ra re té de son usage pour qua li‐ 
fier les ac tions des autres pré si dents ou des au to ri tés po li tiques, fait
va loir un cer tain effet de sens, pré cé dem ment construit dans les pre‐ 
miers li néa ments des ca rac té ris tiques at tri buées à la per son na li té de
Dilma Rous seff, dont l’in dice symp to ma tique em ployé comme motif
est sa ma nière de lire : « elle lit chaque ligne ». Les ca rac té ris tiques
de lec trice de Dilma Rous seff, quoique cor res pon dantes à celles nor‐ 
ma le ment at tri buées au bon lec teur, sont da van tage pré sen tées
comme un trait d’une per son na li té idio syn cra sique que comme une
qua li té à mettre en re lief.

25

Les dif fe rents dis cours s’en tre croisent. Les dires pos sibles sur la lec‐ 
ture sont tra ver sés par les dires pos sibles sur d’autres thèmes et su‐ 
jets. Au sein de ces énon cés, d’autres consen sus et re pré sen ta tions,
tels ceux re la tifs au fé mi nin, se joignent aux consen sus sur la lec ture.
Les pra tiques de lec ture de Dilma Rous seff, selon la des crip tion qui
en est faite par la presse bré si lienne, ren voient à des sté réo types vi‐ 
vaces re la tifs à des traits tra di tion nel le ment et ex clu si ve ment at tri‐ 
bués, comme pré ju gés, à la per son na li té des femmes. Les énon cés sur
les pra tiques de lec ture de Dilma Rous seff l’évoquent comme un lec‐ 
teur au fé mi nin. Ces textes re vi sitent une série his to rique de sté réo‐ 
types dé pré cia tifs de la condi tion fé mi nine : d’abord l’ac cen tua tion de
la di men sion émo tive et pas sion nelle au dé tri ment de la di men sion
ra tion nelle ; en suite le ca rac tère hy per bo lique, ex ces sif et com pul sif
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de ses ac tions ; enfin l’in adé qua tion ou la fri vo li té de ses choix de lec‐ 
ture.

3. Femme, lec trice et pré si dente :
les pra tiques de lec ture au sein et
hors du tra vail
Les ar ticles où émerge une cer taine ré fé rence à ses pra tiques de lec‐ 
ture scindent clai re ment ces pra tiques entre la sphère pro fes sion‐ 
nelle, pour le tra vail, et la sphère pri vée, pour la for ma tion et le di ver‐ 
tis se ment. Dans ces deux contextes, pro fes sion nel et privé, Dilma
Rous seff est re pré sen tée comme un sujet qui lit beau coup. Ce pen‐ 
dant, cette qua li té, en gé né ral éva luée po si ti ve ment, est dé crite ici de
ma nière biai sée, comme l’équi valent d’un sujet qui lit trop, et comme
s’il s’agis sait d’une ca rac té ris tique prio ri tai re ment fé mi nine et, à titre
dé ro ga toire, d’un pro blème. Dans le contexte du tra vail, sa façon de
lire, à sa voir de lire tout, dans les moindres dé tails, consti tue une in‐ 
adé qua tion pour l’exer cice de sa fonc tion. Dans un contexte privé, de
lec ture pour le plai sir, lire beau coup est sym bo li sé comme une pra‐ 
tique « fré né tique », comme un « vice » 22.

27

3.1. En tant que pré si dente, elle lit trop

Plu sieurs textes sur la po li tique na tio nale ex posent des énon cés com‐ 
men tant la ma nière de lire de Dilma Rous seff, la lec ture y étant re‐ 
pré sen tée, dans ces cir cons tances, comme une ac ti vi té ba sique, fon‐ 
da men tale pour l’exer cice or di naire de sa fonc tion :

28

La pré si dente est dis ci pli née. Elle a pris l’ha bi tude de lire les longs
rap ports de la Banque cen trale ou de la pla ni fi ca tion. C’est une bonne
ha bi tude, quoi qu’elle prenne beau coup de son temps. Afin de ré ‐
soudre son pro blème de ges tion po li tique, elle devra trou ver un point
d’équi libre dans son agen da entre les temps de lec ture et de dis cus ‐
sion 23 (Ro drigues 2011).

La struc ture ar gu men ta tive de cet énon cé est ex trê me ment simple et
fré quente : une qua li té jouis sant consen suel le ment d’un pres tige so‐ 
cial est re con nue comme une bonne qua li té, puis est re la ti vi sée, non
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pas en tant que qua li té, mais en fonc tion du sujet qui la pos sède et de
la façon dont il s’en fait va loir : « La pré si dente est dis ci pli née », « lit
de longs rap ports », « c’est une bonne ha bi tude » ver sus « elle a un
pro blème de ges tion po li tique », lire comme elle le fait « prend beau‐ 
coup de son temps », elle doit « trou ver un point d’équi libre ».

Sans cette struc ture ar gu men ta tive re la ti vi sante, la des crip tion de sa
façon de lire au tra vail (de ma nière dis ci pli née et ha bi tuelle, de longs
rap ports) pour rait gé né rer un effet prio ri taire ou ex clu si ve ment eu‐ 
pho rique. Ce pen dant, eu égard au mode de for mu la tion de l’énon cé,
la force ar gu men ta tive de la pre mière in for ma tion (lire est im por tant
et elle lit) est mi no rée par rap port à la se conde in for ma tion (lire
comme elle lit prend beau coup de son temps) en fonc tion, entre
autres rai sons, de cette dis po si tion syn taxique, qui gé nère tra di tion‐ 
nel le ment cet effet par rap port à la struc ture for melle du por tu gais
bré si lien. En gé né ral, l’in for ma tion sur la quelle re tombe la plus
grande force sémantico- argumentative, celle qui as sume la fonc tion
de rhème, c’est- à-dire de nou velle in for ma tion, non sue et plus im‐ 
por tante, est celle an non cée après le connec tif dont la fonc tion
orien ta trice ar gu men ta tive est de type ad ver sa tif. Pour cette rai son,
l’usage de la forme ad ver sa tive « quoique » an nonce, par rap port à ce
qui est énon cé dans la pre mière par tie, soit une af fir ma tion contraire,
soit une res tric tion, à sa voir ce qui est ef fec ti ve ment plus per ti nent et
qui re quiert une at ten tion ac crue.

30

L’énon cia teur, qui ne sau rait nier la va leur eu pho rique consen suel le‐ 
ment éta blie de la pra tique de la lec ture, et de tout lire, re la ti vise
cette va leur en soi, en contes tant le sujet qui la pra tique et en cri ti‐ 
quant sa façon de faire, «  sans équi libre  ». Le genre dis cur sif du
conseil, as su mé par cet énon cé, contri bue éga le ment à l’effet de dis‐ 
qua li fi ca tion de la pra tique de la pré si dente : en gé né ral, le
conseilleur as sume une po si tion énon cia tive hy po thé ti que ment plus
hié rar chique par rap port à son énon cia taire ou à celui dont on parle.
Le choix des temps ver baux est une autre res source linguistico- 
discursive contri buant aux ef fets de re la ti vi sa tion et de hié rar chi sa‐ 
tion dans l’énon cia tion. Lorsque l’énon cia teur ex pose, au pré sent, la
façon dont Dilma Rous seff lit nor ma le ment du rant l’exer cice or di‐ 
naire de sa fonc tion et, au futur, ce qu’elle doit faire, com ment elle
doit agir, l’effet dis qua li fiant de sa façon d’agir s’in ten si fie : comme
elle lit tou jours et tout, elle lit trop en re gard de la po si tion oc cu pée.
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L’énon cia teur, qui pro digue ce conseil et uti lise ces temps ver baux
dans la for mu la tion de ce qui est fait et de ce qui doit ou de vrait être
fait, pro jette une idéa li sa tion tout en fei gnant de ne pas le faire. Ce
type d’énon cia tion donne l’image d’un énon cia teur qui sait mieux que
la pré si dente com ment pra ti quer cette lec ture rou ti nière, et comme
il s’agit d’une pra tique rou ti nière propre à l’ac tion po li tique, la façon
de lire de la pré si dente rompt avec ce pro to cole. Lire tou jours et tout,
tel que for mu lé ici, ré vèle des traits qui semble in trin sèque, connu et
consub stan tiel à la per son na li té de Dilma Rous seff : l’excès et le dés‐ 
équi libre. Ces traits sont aussi un signe propre à sa mé con nais sance,
in ex pé rience et in ap ti tude po li tique.

Si l’on garde à l’es prit les dires à pro pos de l’an cien pré sident Car do‐ 
so, ce qui est énon cé sur Dilma Rous seff se dif fé ren cie no tam ment
par la façon de men tion ner ex pli ci te ment et spé ci fi que ment ses
gestes de lec ture au tra vail. Très clai re ment, ces textes qui font al lu‐ 
sion aux pra tiques de lec ture de Dilma Rous seff scindent ce qu’elle lit
et la façon dont elle lit entre d’une part sa vie pro fes sion nelle et
d’autre part sa vie pri vée. Cette ‘at ten tion’ par ti cu lière sur ses gestes
de lec ture alors qu’elle est pré si dente semble se fon der sur le pré sup‐ 
po sé com mun selon le quel leur trai te ment dans un ar ticle se jus ti fie‐ 
rait soit en rai son du ca rac tère ex cep tion nel de la fonc tion exer cée
pour la pre mière fois par une femme, soit par le pré sup po sé, éga le‐ 
ment ancré sur cette pre mière rai son, que cette fonc tion pour rait ne
pas être exer cée comme il se doit. L’ab sence quasi to tale de ré fé‐ 
rences dans la presse écrite na tio nale sur la façon dont Car do so li sait
les textes de na ture pro fes sion nelle lors qu’il était pré sident ren force
notre com pré hen sion selon la quelle ces pré sup po sés sous- tendent la
for mu la tion de cet énon cé et d’autres de même te neur et ori gine ins‐ 
ti tu tion nelle à pro pos de Dilma Rous seff. Cette ‘at ten tion’ ac crue sur
sa façon de lire alors qu’elle est pré si dente dé note la force de ce pré‐ 
sup po sé, mo bi li sé à la fois en rai son du ca rac tère par ti san des mé‐ 
dias, qui s’op posent ré gu liè re ment aux gou ver ne ments de même ten‐ 
dance po li tique que Dilma Rous seff, et en fonc tion de notre longue
his toire de dis cri mi na tions, no tam ment celles de biais sexiste.
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3.2. Dans sa vie per son nelle, elle lit
beau coup... des au teurs et des genres
in ap pro priés
Avec l’élec tion de Dilma Rous seff en 2010, plu sieurs mé dias ont pro‐ 
duit des textes pour dé crire le pro fil de la nou velle di ri geante. Un ar‐ 
ticle du jour nal O Es ta do de S. Paulo, in ti tu lé « Dilma au pou voir : nou‐ 
veaux goûts et ha bi tudes », pré sente déjà dans son cha peau une ré fé‐ 
rence à sa re la tion avec la lec ture :
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Elle veut qu’on l’ap pelle pré si dente ; éner gique et poin tilleuse, elle est
ob sé dée par les ob jec tifs, mais elle ne cache pas son côté zen : elle
pra tique la mé di ta tion, ap pré cie l’opéra, dé vore des ou vrages et se
di ver tit avec ses deux chiens [...] Let trée, elle lit pra ti que ment tout
ce qui lui passe entre les mains : des poèmes, d’Adé lia Prado à Fer ‐
nan do Pes soa ; des ro mans, de Ma cha do de Assis à Ho no ré de Bal ‐
zac 24 (Rosa 2011).

Sa des crip tion coïn cide avec celle du lec teur let tré, qui dis pose de
temps et de moyens, qui lit de ma nière dés in té res sée, par goût et bon
goût, en par ti cu lier la ‘haute lit té ra ture’, et ce, de ma nière ha bi tuelle.
Les choix lexi caux, dans l’in ti tu lé de ce texte, « nou veaux goûts et ha‐ 
bi tudes  », évoquent gé né ra le ment une lo gique com pa ra tive qui est
ré gu liè re ment mo bi li sée dans la des crip tion de son pro fil de lec teur,
dont la fi na li té n’est pas à pro pre ment par ler de la dé crire, comme je
l’ai dé mon tré, mais sur tout de dis qua li fier Lula da Silva. L’em ploi des
termes « goût » et « ha bi tude » est ex trê me ment com mun pour spé‐ 
ci fier des pra tiques let trées et de pres tige comme la lec ture. Parmi
les formes idéa li sées d’énon cia tion de l’exer cice de cette pra tique fi‐ 
gure fré quem ment la re pré sen ta tion par tielle et sim pli fiée selon la‐ 
quelle le bon lec teur est celui qui lit par goût et qui a bon goût, et fait
donc de la lec ture une ha bi tude. Cette re pré sen ta tion, outre l’im pli‐ 
ca tion que le goût se rait une pro prié té innée et un at tri but in di vi duel,
passe en core sous si lence la di men sion ma té rielle qui dé ter mine celui
qui se rait en me sure de prendre l’ha bi tude de lire, sur tout dans des
so cié tés socio- économiquement in égales, à l’ins tar de la so cié té bré‐ 
si lienne, eu égard, parmi de nom breux autres fac teurs, à l’in ac ces si bi‐ 
li té du livre, la ma jo ri té de la po pu la tion ne dis po sant que d’un sa laire
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mi ni mum, ou aux longues jour nées de tra vail, qui ac ca parent le temps
dis po nible des tra vailleurs. Cette di men sion ma té rielle, le plus sou‐ 
vent tue, est pour tant une condi tion es sen tielle pour pra ti quer la lec‐ 
ture.

Cette re pré sen ta tion du ‘bon lec teur’ est si ré gu lière et na tu relle que
les au to re pré sen ta tions que les in di vi dus font et énoncent d’eux- 
mêmes l’as sument. Lorsque Dilma Rous sef est in vi tée à par ler d’elle
comme lec trice, elle fait va loir ce lieu com mun. Ce pen dant, il n’est
pas sans in té rêt d’ob ser ver com ment les énon cia teurs mé dia tiques
re prennent, dé coupent, qua li fient et spé ci fient les dé cla ra tions de
Dilma Rous seff ob te nues dans des in ter views gé né riques, en orien‐ 
tant ar gu men ta ti ve ment ce qui est énon cé, confor mé ment au po si‐ 
tion ne ment idéo lo gique de la ligne édi to riale des ins ti tu tions et à ces
dis cours sur la lec ture, an ciens et consen suels, qui ré gulent l’iner tie,
la durée et la gé né ra li sa tion des dires pos sibles sur cette pra tique.
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Dans ce texte, la men tion de la lec ture émerge après une sé quence
d’autres qua li fi ca tifs dé fi ni toires du pro fil de Dilma Rous seff : « éner‐ 
gique  », «  poin tilleuse  », quel qu’un qui est «  ob sé dée par les ob jec‐ 
tifs » et « dé vore des ou vrages ». Cette sé quence de qua li fi ca tifs pro‐ 
duit une image gé né rale d’un pro fil in tense et ex ces sif. Bien que l’ex‐ 
pres sion « dé vo rer des ou vrages » ren force l’idée de son ha bi tude et
de sa constance dans la pra tique de la lec ture, de son goût pour les
livres, et bien que cette mé ta phore in ten si fi ca trice pro duise un effet
gé né ra le ment po si tif pour ses di verses oc cur rences au sein d’autres
contextes, dans le texte pré sent, étant donné la re la tion avec les
autres qua li fi ca tifs de son pro fil, cette in ten si fi ca tion est plu tôt au
ser vice de la ca rac té ri sa tion de traits de per son na li té dys pho riques et
de biais sexiste. En par ti cu lier, les ex pres sions « ob sé dée par les ob‐ 
jec tifs » et « dé vore des ou vrages » éta blissent un pa ral lèle à la fois
syn taxique et sé man tique. Le choix des verbes « ob sé der » et « dé vo‐ 
rer  » marque aussi bien l’in for ma li té de l’al lu sion que l’in ten si té de
l’ac tion dé crite. Se ré fé rer à la pré si dente ne re quiert de la sorte ni
for ma li té ni mo da li sa tion. Ces deux choix lexi caux pointent une cer‐ 
taine dis pro por tion ou un dés équi libre de sa pra tique, ce qui an nule
en par tie l’effet ex clu si ve ment po si tif que cette pré sen ta tion pour rait
gé né rer.
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Lorsque Dilma Rous seff est dé si gnée comme «  let trée », deux traits
du bon lec teur s’af firment : celui de lire et celui de la sé lec ti vi té de la
qua li té de ce qu’il lit. L’énu mé ra tion des genres, des titres et des au‐ 
teurs de pres tige qui com pose la des crip tion de Dilma Rous seff
comme « let trée » – des poèmes, d’Adé lia Prado à Fer nan do Pes soa ;
des ro mans, de Ma cha do de Assis à Ho no ré de Bal zac – si gnale un
éclec tisme sé lec tion né : elle lit de tout, mais pas n’im porte quoi.
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La des crip tion de ces traits pour rait être ex clu si ve ment in ter pré tée
de ma nière po si tive, si ce n’était le contexte plus ample de l’énon cia‐ 
tion de même que les formes d’ex pres sion uti li sées dans la for mu la‐ 
tion de cette des crip tion, dont l’in ter pré ta tion s’ins crit consti tu ti ve‐ 
ment dans une mé moire. Lire beau coup, lire de la fic tion, sur tout des
poèmes et des ro mans, fait écho aux re pré sen ta tions de la femme
lec trice, qui ont par ti cu liè re ment foi son né du rant le XIX  siècle eu ro‐
péen et qui ont abu si ve ment consti tué une par tie si gni fi ca tive des
sté réo types cir cu lant sur ce thème, à sa voir une lec ture com pul sive,
fri vole, pour se di ver tir, voire s’éva der de la réa li té, parmi les formes
ré gu lières de re pré sen ta tion de la femme lec trice, qui se ren forcent
sur tout dans l’Eu rope du XIXe siècle, fi gure :

38

e

[...] la femme qui lit, d’ailleurs, lit tou jours trop. Elle est dans l’excès,
dans la transe, dans le de hors de soi [...] Elles lisent toutes, elles
lisent trop, elles lisent de tout. [...] Les lec trices se mul ti plient. Et
l’hys té rie aug mente. Femmes- livres-hystérie. Gé né ra le ment, seules
les femmes peuvent de ve nir hys té riques. Pour les mé de cins, les
hommes, quand ils de viennent trop ‘in tel lec tuels’, agi tés, an gois sés,
souffrent plu tôt d’hy po con drie, une ma la die loin du sexe et de la na ‐
ture gé ni tale an ta go nique de l’hys té rie . (Adler & Boll mann 2006 : 15-
17)

Pour cette rai son, les énu mé ra tions d’œuvres et d’au teurs de la lit té‐ 
ra ture ainsi que les in ten si fi ca teurs qui qua li fient sa pra tique se
prêtent éga le ment, et peut- être avant tout, à cette ca rac té ri sa tion
sté réo ty pée et né ga tive du pro fil de Dilma Rous seff :
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Fas ci née par les livres, la pré si dente a af fo lé ses as ses seurs à cause
d’un abat- jour. Lors d’un voyage à Ma drid en 2012, elle a suc ces si ve ‐
ment re fu sé plus de trois abat- jours, car aucun d’entre eux ne lui
conve nait pour sa lec ture de che vet. Quand elle n’a pas un livre ou un
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rap port pour lire, Dilma prend un roman de Georges Si me non pour
amé lio rer son fran çais 25 (Rosa 2015).

Si réel le ment cette in for ma tion est digne d’in té rêt, quelle rai son jus ti‐ 
fie rait son énon cia tion dans la pré sen ta tion du pro fil de la pré si dente,
juste après l’in ves ti ture pour son se cond man dat, dans un jour nal à
grand ti rage, alors que l’in for ma tion qu’elle ap pré cie la lec ture n’était
plus une nou veau té ? Cette évo ca tion de la lec ture avant le som meil,
au lit, et du livre de che vet ac tua lise une autre image assez conso li‐ 
dée de la femme lec trice. Lieu d’in ti mi té par ex cel lence, le lit de vient
aussi l’un des lieux les plus re pré sen tés en pein ture et en pho to gra‐ 
phie pour les femmes lec trices 26. En re vanche, cette même si tua tion
in té resse moins les pin ceaux ou les ob jec tifs des ar tistes lors qu’il
s’agit d’hommes. Bien qu’au jourd’hui cette in for ma tion dé note une
des ha bi tudes du bon lec teur, son mode de for mu la tion se con da rise
l’af fir ma tion que Dilma Rous seff aime lire avant son som meil, pour
mettre en évi dence jus te ment l’ex cen tri ci té de sa per son na li té, ex‐ 
ces si ve ment exi geante, ob ses sive, iras cible et an ti pa thique. Ces men‐ 
tions sur la façon de lire de Dilma Rous seff (elle  lit tout , lit beau coup,
dé vore des ou vrages, est fas ci née par les livres), bien qu’elles ré‐ 
pondent à l’ima gi naire oc ci den tal sur la na ture même du ‘lec teur’, se
conver tissent pro gres si ve ment,  dans ces textes mé dia tiques, en re‐ 
pré sen ta tions ambiguës, dont la dé cons truc tion de l’am bi gui té
contex tuelle dé voile une concep tion plu tôt né ga tive de la pra tique et
du sujet qui l’exerce. Plu sieurs de ces ar ticles pré sentent la lec ture
comme le symp tôme al lé gué pour ré vé ler une per son na li té com pul‐ 
sive, in con trô lée, ma niaque, en somme hys té rique. Lors de la pro cé‐ 
dure du coup d’État par le men taire, les ré fé rences à Dilma Rous seff
comme lec trice, avec ce biais fé mi ni sant né ga tif, n’ont pas man qué :

40

Sans temps, Dilma est pas sée de la lec ture fré né tique des livres à
l’ana lyse mi nu tieuse des votes à la Chambre des dé pu tés, où une
com mis sion de 65 membres dé ter mi ne ra son sort 27 (Rosa 2016).

De puis sa des ti tu tion, il y a 73 jours, Dilma s’est vue obli gée [...] de
trans fé rer son bu reau à la bi blio thèque de l’Al vo ra da [...] Face au
scenário peu en cou ra geant, elle tente de se dé tendre. Elle consacre
plus de temps à la lec ture et aux sé ries sur Net flix, des vices aux quels
elle s’est adon née plus fré quem ment de puis son re trait de la pré si ‐
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dence [...] Lors qu’elle est in quiète, elle quitte la bi blio thèque et va re‐ 
trou ver les as ses seurs dans les salles de réunion [...] «  Elle cherche
une oc cu pa tion, mais elle n’a pas grand- chose à faire », confie l’un des
vi si teurs or di naires 28 (Dias 2016).

La lec ture, qua li fiée ici de « fré né tique » (Rosa 2016), de « vice » et ni‐ 
ve lée par la men tion « sé ries de Net flix » (Dias 2016), n’est pas pré sen‐ 
tée comme une pra tique avant tout po si tive. La bi blio thèque ne
semble pas non plus avoir été re prise sous ses traits sym bo liques les
plus eu pho riques. Elle de vient le lieu pro vi soire de l’at tente, le lieu de
qui « n’a pas grand- chose à faire ». Les sym boles fon da men ta le ment
eu pho riques du livre, de la lec ture, de la bi blio thèque sont trai tés de
ma nière assez oblique, comme des ob jets, des pra tiques et des es‐ 
paces fri voles. Le propre trait va lo ri sant de la lec ture, en tant que
forme de di ver tis se ment de bon goût, est alors uti li sé de ma nière à
pro duire un autre effet de sens, moins po si tive, la lec ture comme une
forme de re laxa tion, comme un di ver tis se ment fu tile, comme un
signe d’in do lence face au « peu à faire », ou iro nique et fa ta liste, eu
égard à la des ti tu tion in évi table de Dilma Rous seff, comme l’af fir‐ 
maient à l’époque les pré vi sion nistes pro fes sion nels des mé dias.
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Ce temps consa cré à la lec ture ne cor res pond ni à l’oi si ve té pro duc‐ 
tive ni à l’oi si ve té let trée, qui jouissent d’un pres tige cultu rel. Dans ce
contexte ré sonne in évi ta ble ment l’écho de la di vi sion cultu relle tra‐ 
ver sée par le genre. Tout au long de l’his toire, les femmes ont été pla‐ 
cées en marge de la culture écrite et, une fois au to ri sées, elles n’ont
eu d’abord accès qu’au sa voir élé men taire – la lec ture étant vue
comme une ac ti vi té plus pas sive, mais aussi plus fa cile à contrô ler par
les pa rents, les tu teurs et les maris, que l’écri ture. Long temps, les ou‐ 
vrages des ti nés aux femmes étaient ex clu si ve ment des œuvres re li‐ 
gieuses qui for maient mo ra le ment les jeunes, les épouses et les
mères, jusqu’à ce que des textes de di ver tis se ment plus mon dain
tombent dans le goût fé mi nin, comme les ro mans, qui, d’ailleurs, ont
été tout au tant mé pri sés 29. De ce fait, une fois conquis le droit de
lire, la pra tique fé mi nine de la lec ture ne bé né fi cie ra pas de la même
va leur que la lec ture mas cu line. Les choix de lec ture de Dilma Rous‐ 
seff et sa façon de lire se ront sys té ma ti que ment cir cons crits et mé‐ 
pri sés. À cet effet, les termes spé ci fi ca teurs em ployés ne re lèvent au‐ 
cu ne ment du ha sard. Sa pra tique de lec ture étant qua li fiée de « fré‐ 
né tique », dé crite comme un « vice », la pré si dente est re pré sen tée
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comme une per sonne qui lit de ma nière in ap pro priée et selon les sté‐ 
réo types de genre : une lec ture très « fé mi nine » pour sa fonc tion pu‐ 
blique (li sant tout, dans les moindres dé tails) comme pour l’ap pré cia‐ 
tion de la lit té ra ture (li sant de tout, de ma nière fré né tique, pour se
di ver tir et s’éva der). De la sorte, le pres tige que sa condi tion de lec‐ 
trice pour rait lui oc troyer pour l’exer cice de la po li tique se trouve an‐ 
nu lé.

3.3. Sexua tion et hié rar chi sa tion des
lec tures : des lec tures fé mi nines, pri vée
et de l’in time pour les femmes
Comme je l’ai déjà men tion né, même si beau coup a été dit sur Car do‐ 
so en tant que lec teur, le fait que rien n’ait été dit sur la façon dont il
li sait les textes tech niques du rant l’exer cice quo ti dien de sa fonc tion,
lors qu’il était à la pré si dence, est loin d’être ano din. Les ré fé rences à
ses lec tures se bornent aux ou vrages de te neur po li tique, aca dé‐ 
mique, pro fés sio nel. Ainsi, pour être un homme ou un in tel lec tuel, et
pro fes seur, les spé ci fi ci tés concer nant sa façon de lire les textes avec
les fi na li tés prag ma tiques exi gées par sa fonc tion n’ont pas été mises
en avant. Contrai re ment à Dilma Rous seff, Car do so a in va ria ble ment
bé né fi cié du pré sup po sé fa vo rable qu’il li rait comme il se doit les
textes in hé rents à l’exer cice de la fonc tion pré si den tielle. De sur croît,
eu égard à sa for ma tion et à son ac ti vi té aca dé mique for melle, les
com men taires sur ses lec tures ré itèrent le bon goût, la per ti nence et
l’adé qua tion avec ses fonc tions pu bliques. De la sorte, la fré quence de
ses re pré sen ta tions dans ses lec tures aca dé miques s’ex pli que rait par
la sé pa ra tion his to rique et cultu relle entre le pu blic et le privé, ainsi
que par la re pro duc tion de cette sé pa ra tion dans la dis tri bu tion par
genre de qui de vait oc cu per ces es paces. Même si cette di vi sion est
fal la cieuse, les lec tures phi lo so phiques et po li tiques at tri buées à Car‐ 
do so concer ne raient l’es pace pu blic, et la lec ture de la lit té ra ture,
sou vent ré ité rée à pro pos de Dilma Rous seff, se rait ré ser vée au privé.
Qui plus est, alors que Dilma Rous seff et Car do so ont quit té la pré si‐ 
dence, ce der nier est et conti nue à être dé crit comme une per sonne
qui lit pour agir dans la vie pu blique, comme un fai seur d’opi nion, un
in tel lec tuel, un po li tique et écri vain, alors que pèse, sur Dilma Rous‐ 
seff, un si lence as sour dis sant, éven tuel le ment rompu par un ar ticle
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quel conque in for mant de sa lec ture d’une œuvre ou d’un au teur fic‐ 
tion nel.

En re gard des ré fé rences aux textes scien ti fiques et clas siques pour
la ca rac té ri sa tion du pro fil de lec teur de Car do so, l’im por tance ac‐ 
cor dée à la lec ture des œuvres lit té raires fic tion nelles pour par ler de
Dilma Rous seff en tant que lec trice ne semble pas non plus être le
fruit du ha sard. Le pa ral lé lisme entre pu blic/actif ver sus privé/pas sif,
qui est ré cu pé ré dans les formes de re pré sen ta tion de ces deux fi‐ 
gures po li tiques par rap port à leurs pra tiques de la lec ture, est donc
sen sible. Cet ac cent re pro duit, dans une cer taine me sure, cette di vi‐ 
sion an cienne et sté réo ty pée entre les lec tures mas cu lines et fé mi‐ 
nines, quoique les ré fé rences dans le cas de ces deux an ciens pré si‐ 
dents soient toutes clas siques et donc hié rar chi sées par rap port à
d’autres pra tiques et su jets.
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À vrai dire, cette re pro duc tion du sté réo type du lec teur au fé mi nin ne
se re flète pas sim ple ment dans cette di vi sion des types de textes qui
est mise en évi dence lorsque l’on parle de ces po li tiques en tant que
lec teurs, elle se trouve di luée dans la façon dont sont qua li fiées leurs
formes d’ap pro pria tion.
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Conclu sions : Dis cours sur la lec ‐
ture, dis cours sur la po li tique,
dis cours genré
En gé né ral, et en re gard des ces pro to coles mé dia tiques de re pré sen‐ 
ta tion des an ciens pré si dents Car do so et Lula da Silva, Dilma Rous seff
est moins sou vent men tion née en tant que lec trice. Les textes pré‐ 
sen tant une ré fé rence plus di recte ou même une brève al lu sion à sa
condi tion de lec trice se construisent selon une am bi guï té, sou vent
dé ri soire, et si mi laire à la ma nière dont Lula da Silva est re pré sen té.
Sa condi tion de lec trice est in va ria ble ment niée, re la ti vi sée ou pre‐ 
sen tée de façon né ga tive.

47

Dans les échelles sym bo liques de qua li fi ca tion de la lec ture, la lec ture
fonc tion nelle, à des fins tech niques liées au tra vail, bien que jouis sant
da van tage de pres tige dans l’ac tua li té, n’est pas du même ordre que
l’image idéa li sée du lec teur éru dit dés in té res sé, qui lit par plai sir.
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Néan moins, que ce soit la lec ture at ten tive et ri gou reuse des textes
tech niques exi gés par la pro fes sion ou celle ré créa tive d’œuvres
consa crées, la des crip tion de Dilma Rous seff comme lec trice par les
textes des mé dias tra di tion nels ma ni feste une at té nua tion du ca rac‐ 
tère po si tif de ces pra tiques, voire son in ver sion.

Les énon cia teurs, lors qu’ils font ré fé rence à Dilma Rous seff en tant
que lec trice, en tre prennent, dans cer tains textes, un vé ri table jon‐ 
glage rhé to rique pour sou te nir des ef fets d’ob jec ti vi té. Leurs dires ex‐ 
plorent un es pace ténu entre la des crip tion et l’opi nion à va leur ne ga‐ 
tif : a) en tant que lec trice fonc tion nelle des textes tech niques (rap‐ 
ports, avis, lois, etc.), Dilma Rous seff est pré sen tée comme un sujet
qui ne do mine pas les pra tiques de lec ture de la fonc tion, et sa façon
de lire ces do cu ments est donc ex ces sive, exa gé rée, in apte et in utile ;
b) en tant que lec trice li sant par ha bi tude et plai sir des textes sur tout
lit té raires, de façon dés in té res sée, comme l’exige le pro to cole du bon
lec teur, Dilma Rous seff est aussi pré sen tée né ga ti ve ment, en ac tua li‐ 
sant d’an ciens stig mates sur le com por te ment du lec teur au fé mi nin,
éva sif, fri vole et hys té rique.
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Par le biais de l’ana lyse de ces dis cours sur la lec ture, sur les hommes
et les femmes, et d’autres dis cours qui nous ob jec tivent et nous sub‐ 
jec tivent so cia le ment et cultu rel le ment, «  nous de vons à notre tour
cher cher à dé ga ger de la contin gence his to rique qui nous fait être ce
que nous sommes des pos si bi li tés de rup ture et de chan ge ment  »
(Fou cault 2000 : 348). Ces di vi sions gen rées, et à cause de cela hié rar‐ 
chiques, sont lar ge ment in cor po rées par nous tous et per sistent
grâce à l’ef fi ca ci té de leur re pro duc tion et de leur na tu ra li sa tion, as‐ 
su rées par des moyens di vers. Les mé dias re pré sentent un ac teur
ma jeur de ce pro ces sus, tant et si bien qu’il convient d’ana ly ser à la
loupe leurs mé ca nismes dans la re pro duc tion de ces lo giques qui
conso lident ces hié rar chies dans la so cié té bré si lienne.

50

La re pré sen ta tion de Dilma Rous seff dans les deux jour naux étu diés
montre, par rap port à la des crip tion de son pro fil de lec trice, un biais
sexiste, qui est ex pli ci té selon des nuances et des de grés di vers  : au
tra vail, elle est une femme com pul sive, exa gé rée et au to ri taire, peut- 
être hys té rique ; à la mai son, une femme culti vée et sen sible, mais qui
lit aussi des au teurs et des ou vrages sub ver sifs et in adé quats, ainsi
que des fic tions pour se di ver tir et s’éva der. Non obs tant l’im pos si bi li ‐
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té de ré ité rer, contrai re ment aux siècles pré cé dents, le rôle mo ra le‐ 
ment dan ge reux de la lec ture pour les femmes, d’autres lieux com‐ 
muns de longue date, basés sur la di vi sion et les hié rar chies de genre
en vi gueur à cette époque sont tou jours mo bi li sés. Ils ne sau raient
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de S. Paulo, Na cio nal, Ca der no A4, le 07
août 2011.

Fabre, Da niel, «  Lire au fé mi nin  », in  :
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deixa de ler jor nais e tenta exi bir au to‐ 
con trole », in : Jor nal Folha de S. Paulo,
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tien de la Fon da tion d’Appui à la Re cherche dans l’État de São Paulo – FA‐ 
PESP (2016/06724-9).

2  Le concept de re pré sen ta tion, selon Roger Char tier, « en ses ac cep tions
mul tiples, est l’un de ceux qui per met de com prendre avec le plus d’acui té et
de ri gueur com ment se construisent les di vi sions et les hié rar chies du
monde so cial. [...] Les re pré sen ta tions qui fondent les per cep tions et les ju‐ 
ge ments, qui gou vernent les fa çons de dire et de faire, sont tout aussi «
réelles » que les pro ces sus, les com por te ments, les conflits que l’on tient
pour « concrets ». (2011  : 7). Et l’his to rien in siste  : « La ré flexion sur la
construc tion des iden ti tés mas cu lines et fé mi nines par les re pré sen ta tions
est une illus tra tion exem plaire de l’exi gence qui tra verse au jourd’hui toute
pra tique his to rique : com prendre, à la fois, com ment les re pré sen ta tions,
qu’elles soient énon cées, fi gu rées ou agies, dé fi nissent les rap ports de do‐ 
mi na tion et com ment ces re pré sen ta tions sont elles- mêmes dé pen dantes
des res sources in égales et des in té rêts contraires que peuvent mo bi li ser
ceux dont elles lé gi ti ment le pou voir et celles dont elles doivent per pé tuer
la su jé tion. » (Char tier 2011 : 11).

3  Dans les mé dias bré si liennes, Fer nan do Hen rique Car do so est sou vent
ré fé ren cé par l’acro nyme de son nom « FHC »; Luiz Inácio Lula da Silva, par
son sur nom « Lula »; et Dilma Rous seff, par son pre nom « Dilma ». J’ai adop‐ 
tée les de si gna tions d’usage plus fré quente aux mé dias fran çaises: « Car do‐ 
so », « Lula da Silva » et « Dilma Rous seff », à l’ex cep tion des ci ta tions des
ex traits du cor pus.

4  Lors de la der nière élec tion, après le coup d'État qui a des ti tué Dilma
Rous seff de la pré si dence, bien qu'il ait été pos sible d'ex plo rer des as pects
du pro fil de lec ture des deux prin ci paux can di dats à la pré si dence – l'un, un
pro fes seur uni ver si taire, de gâuche, du même parti que Lula da Silva, l'autre
un ex- militaire, d’extreme- droite – cet as pect semble avoir cessé d'être un
sujet d'in té rêt mé dia tique ou d'in té rêt pu blic.

5  À titre d’exemple, le Bré sil a été le pays qui a reçu le plus d'es claves afri‐ 
cains et le der nier du monde oc ci den tal à abo lir l'es cla vage. Nos pre mières
lois sur l'édu ca tion in ter di saient l'ac cès aux es claves à l'école, ce qui n'a pas
chan gé dans les pre mières dé cen nies après l'abo li tion.

6  À pro pos de ces ap pro pria tions du ca pi tal cultu rel, voir Bour dieu (1979  ;
1998) et Bour dieu & Pas se ron (2004 ; 2011).

7  Et sur tout au mo ment de sa dé sti tu tion, comme à bien mon tré Pos sen ti
(2018).
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8  cf. Abreu (2008a) ; Fabre (2000) ; Adler & Boll mann (2006) ; Jin zen ji (2010)
entre autres.

9  Ces en on cés consti tuent un cor pus plus large des textes des mé dias sur
le sujet des pra tiques de lec ture des les trois pré si dents bré si liens concer‐ 
nés dans mon étude com pa ra tive. Moins de 15%, des près de 400 textes du
cor pus, étaient dé diés à Dilma Rous seff. Ils datent no tam ment de la fin de
l'élec tion de 2010 et de la pé riode de son pro ces sus de des ti tu tion, en 2016.
Ils ont été se lec tion né a par tir des mo teurs de re cherche dis po nible sur le
site des ma ga zines et jour naux consul tés, et a par tir du croi se ment d’une
série des mots de passe, par exemple, les noms propres des ces pré si dents
concer nés et les mots ‘lec ture’  ; ‘livre’  ; ‘bi blio thèque’ ; ‘li té ra ture’  ; le verbe
‘lire’ conju gué etc. 

10  À côté du jour nal O Globo, ces deux jour naux sont consi dé rés les plus in‐ 
fluents mé dias de presse quo ti dienne du Bré sil. Selon le IVC - Ins ti tut Vé ri‐ 
fi ca teur d’Au dience, Folha est le jour nal de plus grande cir cu la tion au Bré sil.
Il a at teint, en juin 2020, le taux de cir cu la tion des 338.675 exem plaires
com mer cia li sés par jour (im pri més et di gi tal). Le jour nal Estadão, à son tour,
est le troi sième, au pays, en chiffre de cir cu la tion. Il a comp ta bi li sé 240.093
exem plaires.

11  Le jour nal O Es ta do de S. Paulo a plus sou vent abor dé ce thème que Folha
de S. Paulo, ce que j’ai pré ci sé ment cher ché à re pré sen ter dans la sé lec tion
des énon cés ana ly sés dans cet ar ticle. Lorsque j’ai re cou ru à plu sieurs
exemples d’énon cés, j’ai choi si de les dis po ser chro no lo gi que ment selon la
date de leur pu bli ca tion.

12  Cf. Cur ci no (2016), où j’ana lyse l’un des rares do cu ments re la tifs au pro fil
lec teur de la pré si dente qui ont cir cu lé avant sa can di da ture et son élec tion
en 2010 : un mon tage vidéo dé ri soire, qui ex ploite cri ti que ment les dé cla ra‐ 
tions de Dilma Rous seff à pro pos de la lec ture.

13  En por tu gais : « De todas as di fe ren ças entre a pre si dente elei ta, Dilma
Rous seff, e o seu an te ces sor, Luiz Inácio Lula da Silva, uma das mais mar‐ 
cantes é sólida formação literária da próxima ocu pante do Palácio do Pla‐ 
nal to. »

14  En por tu gais : « Brasília tem di fi cul dade de se adap tar à troca de um pre‐ 
si dente que “to ca va de ou vi do” por uma que lê todas as notas da par ti tu ra. O
que para Luiz Inácio Lula da Silva era intuição, para Dilma Rous seff é um
pro ces so de mas car de talhes até che gar à decisão [...] oito anos atrás uma
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das per gun tas típicas quan do Lula as su miu a pre si dên cia era: “Quan tas
páginas você acha que ele lê por dia?” »

15  En por tu gais : « Di fe ren te mente de Lula, Dilma lê os jor nais e se im por ta
com o que sai pu bli ca do neles, ex pli ca uma fonte pa la cia na que pre fere não
se iden ti fi car. »

16  En por tu gais : « O ex- presidente Luiz Inácio Lula da Silva recusava- se a
ler o cal ha ma ço antes dos en con tros. Ele pedia um re su mo do que era im‐ 
por tante a seu chan ce ler, Celso Amo rim, e man da va dis tri buir a pa pe la da “a
quem não ti vesse nada para fazer”. A pre si dente Dilma Rous seff, ao
contrário, lê tudo. Mas não gosta. E re cla ma, quase sempre. »

17  En por tu gais : « Antes lei to ra contu maz da im pren sa, ela já não lê mais os
jor nais bra si lei ros como fazia todas as manhãs na hora do café. Vez ou
outra, até na ve ga por notícias in ter na cio nais. Mas só. Com bas tante fre‐ 
quên cia, é algum as ses sor que lhe chama a atenção para algum as sun to
específico na mídia. Assim, Dilma re pete o hábito de seu an te ces sor, Luiz
Inácio Lula da Silva, que consi de ra va que a im pren sa só tra zia más notícias e
acha va mel hor ignorá- las. »

18  En por tu gais : « Se a eco no mia aproxi ma Dilma Rous seff de José Serra, o
in ter esse pela psicanálise une os dois a Ma ri na Silva. [...] Dilma é afi cio na da
por ro man cis tas cujo traço comum é a ca pa ci dade de criar per so na gens
com en orme den si dade psicológica, como Ma cha do de Assis, Guimarães
Rosa, Ho no ré de Bal zac e Émile Zola. [...] Dilma leu toda a Co mé dia Hu ma na,
que reúne 91 ro mances, contos e en saios. Dilma, in cen ti va da pelo pai, leu
muito na in fân cia e na ado les cên cia, mas conti nua lendo com notável vo ra‐ 
ci dade. »

19  cf. Bayard (2007).

20  cf. Fou cault (1971).

21  En por tu gais : « De tal his ta, Dilma lê linha por linha de todos os pro je tos e
manda refazê- los várias vezes. Os va za men tos de informações, [...] ir ri tam a
pre si dente, que não su por ta dis pu tas ve la das entre auxi liares - ela está
conven ci da de que mui tos desses va za men tos têm por trás esse ob je ti vo,
so bre tu do na equipe eco nô mi ca. Beira o ódio pre si den cial a que bra da regra
que não per mite que mi nis tros co men tem temas de pas tas al heias. Dilma
ficou fu rio sa, por exem plo, com o mi nis tro do De sen vol vi men to, Indústria e
Co mér cio Ex te rior, Fer nan do Pi men tel, de pois de ler nos jor nais uma parte
do pro je to da política in dus trial, o Plano Bra sil Maior, só di vul ga do no início
da se ma na pas sa da. Na so le ni dade de lan ça men to, no Pla nal to, a pre si dente
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anun ciou o pro je to como seu, e não do mi nis té rio, o que ofus cou a ima gem
de Pi men tel. Em quase todos os mi nis té rios há pro je tos aguar dan do o de‐ 
sem bar go pre si den cial. »

22  Ce dis cours, qui es sen tia lise la pra tique de ‘lire beau coup’ comme une
ca rac té ris tique prio ri tai re ment fé mi nine, re monte sur tout au XIX  siècle, où
il s’est ex trê me ment ré pan du. Cette es sen tia li sa tion émerge sous des ju ge‐ 
ments de va leur sexistes qui, selon Adler & Boll mann (2006 : 15) voient d’un
mau vais œil l’élar gis se ment «  de la so cia bi li té et [des] échanges entre
femmes [...] Com mence alors à s’ins tal ler la li ta nie mas cu line, qui de vien dra
ob sé dante et ré cur rente tout au long du XIX siècle, de la “femme qui lit
trop” ».

23  En por tu gais : « A pre si dente é dis ci pli na da. Cos tu ma ler ex ten sos
relatórios do Banco Cen tral ou do Pla ne ja men to. É um bom hábito, em bo ra
consu ma muito do seu tempo. Para re sol ver seu pro ble ma de administração
política terá de mo du lar sua agen da e en con trar um ponto de equilíbrio
entre lei tu ra e conver sas. »

24  En por tu gais : « Ela quer ser cha ma da de pre si den ta; enér gi ca e de tal his‐ 
ta, en cas que ta com metas, mas não es conde o lado zen: faz meditação,
apre cia óperas, de vo ra li vros e se di verte com os seus dois ca chor ros. [...]
Li te ra ta. Na prática, ela lê tudo o que cai em suas mãos: de poe sias de Adé lia
Prado a Fer nan do Pes soa; de ro mances de Ma cha do de Assis a Ho no ré de
Bal zac. »

25  En por tu gais : « Fas ci na da por li vros, a pre si dente tam bém já deixou
auxi liares em pâ ni co por causa de um aba jur. Numa via gem a Madri, em
2012, ela che gou a re jei tar mais de três aba jures, porque nen hum deles ilu‐ 
mi na va a conten to sua lei tu ra de ca be cei ra. Quan do não tem livro “na fila”
ou relatório para ler Dilma pega na bi blio te ca um ro mance de Georges Si‐ 
me non para trei nar o fran cês. »

26  Cette ten dance s’af firme pro gres si ve ment à par tir du XVIII  siècle. Cf.
Adler & Boll mann (2006 : 33-35).

27  En por tu gais : « Sem tempo, Dilma tro cou a lei tu ra fre né ti ca de li vros
pela análise mi nu cio sa de mapas de votação na Câ ma ra, onde uma comissão
com 65 de pu ta dos vai de fi nir o des ti no do im peach ment . »

28  En por tu gais : « Desde que foi afas ta da do cargo de pre si dente da
República, há 73 dias, Dilma foi obri ga da a [...] trans fe rir seu escritório para
a bi blio te ca do Al vo ra da [...]. Diante do cenário pouco ani ma dor, a pe tis ta
tenta re laxar. Dedica- se mais à lei tu ra e a sé ries no Net flix, vícios que

e
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conse guiu re to mar com mais fre quên cia so mente ao ser afas ta da da Pre si‐ 
dên cia. [...] Quan do está in quie ta, deixa a bi blio te ca e vai pro cu rar os as ses‐ 
sores nas salas de reuniões [...]. “Ela pro cu ra tra bal ho, mas não tem muito o
que fazer”, confi den cia um dos vi si tantes cor ri quei ros. »

29  Selon Abreu et al. (2005 : 3), ce genre émergent et à grand suc cès a fait
l’objet de plu sieurs cri tiques de dif fé rents ordres. Leur lec ture si gni fiait une
perte de temps, un risque d’af fai blis se ment moral et de dis so lu tion des
mœurs, un dan ger, sur tout pour les femmes, consi dé rées comme « des êtres
régis par l’ima gi na tion, en clins au plai sir, et sans oc cu pa tions so lides qui les
éloi gne raient des troubles du cœur, [leur lec ture] ne ser vi rait qu’à ac croître
l’em prise des sen ti ments et de l’ima gi na tion sur leur es prit ».

Français
Au cours de mes re cherches consa crées à l’ana lyse des dis cours sur la lec‐ 
ture, j’ai en tre pris une ana lyse com pa ra tive des re pré sen ta tions évo quées
dans des textes de la presse bré si lienne écrite, de large dif fu sion, sur le pro‐ 
fil de lec teur des an ciens pré si dents Fer nan do Hen rique Car do so, Luiz
Inácio Lula da Silva et Dilma Rous seff. L’ana lyse de ces re pré sen ta tions de
lec teurs nous in té resse dans la me sure où elles cor res pondent à une mé to‐ 
ny mie qui ac tua lise des dis cours sur cette pra tique cultu relle pres ti gieuse,
les quels servent à leur tour de vec teur pour la re pro duc tion de va leurs et de
stig mates sup por tant, en les jus ti fiant et en les na tu ra li sant, des hié rar chies
de su jets au Bré sil. Dans cet ar ticle, j’ana lyse les écrits des prin ci paux jour‐ 
naux im pri més du pays à pro pos de Dilma Rous seff en tant que lec trice, de
façon à dé crire et à dé mon trer le fonc tion ne ment de ces images dif fuses,
quo ti diennes et de longue date, qui jouent en rôle dé ci sif dans la re pro duc‐ 
tion de cer taines va leurs chères à l’exer cice du pou voir, no tam ment celles
fon dées sur des pré ju gés sexistes.

English
Dur ing my re search con cen trat ing on the dis course ana lysis of read ing, I
un der took a com par at ive study of the rep res ent a tions, men tioned in texts
of the Brazilian writ ten press, of former pres id ents Fernando Hen rique Car‐ 
doso , Luiz Inácio Lula da Silva and Dilma Rousseff as read ers. The ana lysis
of these rep res ent a tions in terests us in so far as they re veal a met onymy that
up dates the dis course around this pres ti gi ous cul tural prac tice, and as such
serves as a vec tor for the re pro duc tion of stig mas, by jus ti fy ing and nat ur al‐ 
iz ing them, and thus sup port ing the hier arch iz a tion of sub jects in Brazil. In
this art icle, I ana lyze the de pic tions of Dilma Rousseff as a reader, in order
to de scribe how these dif fuse im ages func tion in play ing a de cis ive role in
the re pro duc tion of cer tain val ues dear to the ex er cise of power, in par tic u‐ 
lar those based on sex ist pre ju dices.
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